
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 134 (1989)

Heft: 3

Artikel: Vaut-il la peine de s'engager pour notre défense nationale?

Autor: Feldmann, Josef

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-344906

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-344906
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Vaut-il la peine de s'engager pour notre
defense nationale?

par le commandant de corps Josef Feldmann

La souverainete pour un Etat autonome

Jusqu'ä l'äge de lapaix?

Lorsque Fon discute la question de
savoir si notre defense militaire est
necessaire et justifiable, la conclusion
tombe presque inevitablement: tant
que nous sommes menaces par le
danger que la violence soit employee
contre nous et notre Etat, nous ne

pouvons pas y renoncer. Le temps de
la paix universelle n'est pas encore
venu.

Cette affirmation donne de l'avenir
une image trompeuse. Quiconque juge
un peu naivement ne peut se departir
de l'idee que l'äge de la paix sur cette
terre est non pas «pas encore» venu,
mais tout simplement qu'il ne vient
pas. Les lecons de l'histoire le montrent

aussi clairement que les evenements

contemporains. II s'est toujours
avere que les detenteurs des plus fortes
puissances n'hesitent pas ä s'en servir
ä leur avantage et que d'autre part les

communautes faibles et sans defense
ont toujours ete soumises, voire
eliminees.

Le Danemark durant la
Deuxieme Guerre mondiale:
un exemple

II n'empeche que Friedrich Dürrenmatt

defend l'idee que la defense

militaire des petits Etats est inutile. II
affirme: «Les petits Etats ont la
particularite de pouvoir etre submer-

ges et de toujours refaire surface.» Les
Danois l'auraient prouve durant la
Deuxieme Guerre mondiale, et cet

exemple devrait aussi conforter la
Suisse.

II est vrai qu'en depit d'un asservis-

sement sans resistance ä la puissance
national-socialiste, le Danemark est
redevenu aujourd'hui un Etat souve-
rain. Mais les sacrifices que les Danois
se sont epargnes en renoncant ä se

defendre eux-memes ont du etre con-
sentis par d'autres ä leur place, ä

savoir par les soldats allies qui ont mis
leur vie en jeu pour liberer l'Europe, et
donc aussi le Danemark.

En regardant la Situation geogra-
phique du Danemark, il est permis
d'ajouter ceci: les Allies se sont moins

engages au profit du Danemark qu'ä
celui des detroits maritimes que ce

pays peut contröler. C'est surtout ä

son importante position strategique
que le Danemark doit d'avoir ete
inclus dans la zone de protection de
l'Alliance et d'avoir donc joui de

l'appui de puissants allies, sans avoir
besoin de fournir lui-meme de gros
efforts pour sa securite. II n'etait, au
demeurant, pas le seul dans ce cas.
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La neutralite
en des temps incertains

A Finverse, un Etat que la nature a
autant privilegie doit le meriter par de

gros efforts; il doit pourvoir lui-meme
ä ses besoins dans la communaute
internationale. La Suisse s'efforce
d'atteindre ce but avec la neutralite
perpetuelle et sa politique de solidarite
et de disponibilite dans le cadre
international. L'Assemblee generale
de l'ONU de decembre 1988 apporte
la derniere preuve en date que la Suisse

est fondee ä jouer, de ce point de vue,
un röle significatif.

Dans le champ de tension international,

la neutralite a un effet
stabilisateur parce que previsible. Le
comportement politique d'un neutre,
notamment d'un Etat qui s'est oblige ä

un neutralite perpetuelle, est previsible.

II elimine ainsi les incertitudes et
diminue le risque de fausses specula-
tions et de conflits.

Mais ce but ne s'atteint pas seulement

par la louable intention de ne
favoriser aueune des parties ä un
conflit arme. Ce qui est decisif pour
l'Etat neutre, c'est de disposer des

forces et moyens lui permettant
d'assurer, au besoin de defendre, sa

capacite d'action politique, quelles

que soient les pressions de l'exterieur.
Ce postulat est particulierement

actuel ä notre epoque d'insecurite
marquee. Les nombreux signes de
detente de ces derniers temps se sont
reveles pour le moins trompeurs.

Les espoirs de detente qu'ont eveil-
les les negociations sur le contröle
des armements des annees soixante-
dix ont ete reduits ä neant par
Finvasion des troupes sovietiques en

Afghanistan. Aujourd'hui (1988,
red.) il est vrai, ces forces sont en

passe de quitter le pays qu'elles ont
investi. Mais il s'agit lä de la

consequence d'une defaite et aueu-
nement la preuve d'une determination

pacifique de leurs chefs.
La Convention sur le demantele-
ment des armes nucleaires de portee
intermediaire a permis pour la

premiere fois de passer, au moyen
d'aecords sur le contröle et la

limitation des armements, ä de

veritables mesures de desarmement.
Certains systemes d'armes ne
doivent pas seulement etre geles, mais

encore extraits de leurs positions et

detruits. Mais dans le meme temps
oü cet aecord entre dans sa phase
d'execution, l'Union sovietique a

dejä entrepris ce qu'il fallait pour
compenser la diminution consentie
de sa puissance offensive par la mise

en place de nouvelles armes - fusees

de type SS-24 et SS-25. Armes
intercontinentales, celles-ci ne sont

pas visees par l'accord INF. Mais
gräce ä leur portee variable, elles

peuvent couvrir tout le champ qui
etait celui des SS-20, c'est-ä-dire
toute l'Europe et la zone mediterra-
neenne. La menace que les systemes
de fusees sovietiques fönt peser sur
notre continent reste donc inchan-

gee.
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- Le retrait recemment annonce
devant FAssemblee generale de

l'ONU de troupes sovietiques des

Etats occidentaux du Pacte de

Varsovie a ete presque unanime-
ment salue par l'opinion publique
internationale comme un «pas re-
jouissant dans la bonne direction».
II y a ä cela de bonnes raisons

puisqu'il s'agit d'un mouvement
d'une certaine ampleur. II serait
cependant peu intelligent de perdre
de vue le reel et le vraisemblable. Le
fait est que les reductions annoncees
ne conduiront de loin pas ä Fequili-
bre de forces entre FEst et l'Ouest. II
est vraisemblable que ce retrait sera
d'abord celui du materiel le plus
ancien encore en service. Les reductions

arithmetiquement impression-
nantes devraient donc en premier
lieu decharger la logistique des

forces sovietiques sans pour autant
modifier sensiblement le rapport des

forces entre les deux blocs.
II faut donc continuer ä compter
avec un etat d'instabilite caracterisee

et persister ä s'attendre ä ce que
Fexecution du traite INF rende la
Situation plus incertaine encore car,
avec le demantelement des armes
nucleaires de moyenne portee,
l'importance des forces annees
conventionnelles augmente obligatoire-
ment. Ainsi, la domination de l'Est
apparaitra de tout son poids sur ce

plan, quelles que soient par ailleurs
les reductions annoncees.
Si, au lieu de nous nourrir d'espe-

rances, nous examinons les faits, nous

sommes amenes ä constater que la
Situation strategique en Europe,
notamment dans sa partie centrale ä

laquelle la Suisse appartient, est deter-
minee par une forte presence de forces

armees et qu'il existe peu de perspectives

de changements fondamentaux ä

cet egard. Nous n'avons pas de raison
de pretendre en savoir plus sur ce sujet

que les chefs d'Etat et de gouvernement

de l'Alliance atlantique qui
declaraient voilä peu: «Le desequilibre
conventionnel en Europe reste toujours
au centre de nospreoccupations quant ä

la securite de l'Europe. S'appuyant sur
les forces avancees de l'Union sovietique,

le Pacte de Varsovie dispose de la
capacite d'attaquer par surprise et de

lancer une offensive de grande enver-

gure.»
Dans ce monde d'incertitude et de

tensions diverses, il appartient ä la
Suisse de se profiler comme Etat
autonome par sa propre force. Son
histoire a connu une epoque peu
glorieuse durant laquelle ce but n'a pas
ete atteint. L'absence de defense ä la
fin du XVIIP siecle fut responsable
du fait que Francais, Autrichiens et
Russes se sont battus sur le territoire
suisse. Par chance pour la population
de l'epoque, les armes de ce temps ne

permettaient de loin pas d'occasionner
des destructions semblables ä celles

que des troupes etrangeres qui com-
battraient sur notre sol provoque-
raient aujourd'hui. Les evenements
actuels au Liban nous donnent une
image de ce que cela signifierait
comme violences et comme degäts.
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Missions et possibilites
de notre armee

La question qui nous occupe est:

sommes-nous aujourd'hui capables de

proteger l'integrite de notre Etat
contre des actions de forces militaires
et pouvons-nous donc remplir la
mission que nous impose le droit des

gens et qu'en faisant reconnaitre notre
neutralite nous nous sommes donnee
nous-memes?

II convient toutefois de traiter au
prealable deux objections qui mettent
dejä en doute le sens de cette question.

La premiere est: les preparatifs de

defense militaire sont des precautions
prises sur le mauvaisfront. Les dangers

que nous devons affronter ne sont pas de

nature militaire. Ils proviennent de la
destruetion graduelle de notre monde.
Par suite, nous devrions concentrer nos

forces sur ce domaine.
Cette affirmation trouve sa source

dans defausses alternatives. Au vrai, il
est comprehensible que certaines
menaces soient oecultees par d'autres,
percues comme plus immediates. Mais
elles n'en sont pas levees pour autant.
C'est pourquoi les deux täches -
protection militaire du pays et protection

de l'environnement contre des

influences destruetives - doivent etre
maitrisees l'une ä cöte de l'autre. Nous
y parviendrons mieux en les abordant
separement - ce que certains demandent

aujourd'hui - qu'en les rassem-
blant dans une meme notion elargie de

«politique de securite» qui devient
d'autant plus diffuse qu'on y englobe
davantage de composantes.

Deuxieme objeetion: la defense
militaire avec des moyens conventionnels

que peut s'offrir un petit Etat n'a
plus de sens face aux potentiels
d'aneantissement nucleaires. II est trop
facile d'arguer que plus de cent guerres
ont eu lieu ces dernieres decennies sans

que l'arme atomique ait ete engagee.
Ces armes existent. II est donc possible
de les employer. Si elles etaient

engagees sans limitation contre notre

pays, il n'y aurait pas de salut possible
et l'armee serait impuissante face ä cet

evenement.
Cet axiome est invraisemblable, car

qui veut conquerir militairement un
pays en attend un gain. Qui donc
pourrait entreprendre de transformer
d'un coup en desert Fobjectif de sa

conquete?
Reste Thypothese de l'emploi selectif

de quelques engins nucleaires isoles.

Cette possibilite est serieusement in-
cluse dans les planifications des

puissances atomiques.
Mais aucun pays d'Europe ne s'est

aussi bien prepare ä cette eventualite

que la Suisse. II ne s'agit pas ici
d'embellir. L'explosion füt-ce d'un
petit nombre d'armes nucleaires suffi-
rait ä engendrer des effets catastrophi-
ques dans les zones touchees. Mais les

mesures de protection preparees
seraient ä meme d'en limiter efficacement

les effets dans les zones
avoisinantes. On ne pense pas seulement

ici aux nombreux preparatifs en

matiere de construction et d'Organisation,

mais tout autant au fait qu'une
grande partie de notre population est
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preparee ä contribuer activement ä

diminuer Fampleur des degäts.
II n'en reste pas moins que nous

sommes soumis ä certains dangers
qu'il n'est pas possible de prevenir.
Mais la conscience de ne pas avoir les

moyens de recouvrir tout le spectre des

menaces potentielles ne doit pas nous
retenir de nous armer contre les

dangers auxquels nous pouvons faire
face et qui, de surcroit, sont assez
vraisemblables.

De quoi s'agit-il donc? - Quelles täches
l'armee doit-elle accomplir dans le
cadre de la politique suisse de securite?

- Elle doit d'abord contribuer ä

garder sa liberte d'action ä l'autorite
politique et ä obtenir que la Suisse

ne soit pas, ou alors le plus tard
possible, entrainee dans une guerre.

- Secondement, si cela echoue, eile
doit etre en mesure de s'opposer ä

l'agresseur dans chaque partie du
pays et de livrer un combat defensif
de longue duree et occasionnant ä

l'adversaire des pertes suffisamment
nombreuses pour le faire renoncer si

possible ä son idee d'invasion et

pour conserver une partie au moins
du territoire suisse sous la souverainete

de la Confederation jusqu'ä la
fin de la guerre.

La premiere exigence posee ä l'armee
est donc de prevenir la surprise

On s'accorde largement aujourd'hui

ä admettre qu'ä l'avenir, les

conflits armes ne debuteront pas par
une declaration de guerre mais qu'elles
naitront d'une zone grise d'incertitude
strategique. Ainsi diminue le danger
de surprises dans un ciel bleu car le
sentiment de l'insecurite accroit la
vigilance. A Finverse, la technicite
croissante de notre environnement
augmente les possibilites de camoufler
la preparation d'actions violentes. A
quoi s'ajoute le fait que le monde
hautement technique dans lequel nous
nous mouvons et dont nous sommes ä

maints egards dependants est fragile et
sensible; il offre donc un champ
d'action supplementaire ä toutes les

formes de guerre indirecte.
Une armee de milice en grande

partie demobilisee dans le cas strategique

normal et qui a besoin de deux ä

trois jours pour mettre sur pied le gros
de ses forces n'est ä coup sür pas le

meilleur moyen de faire face ä ce type
de danger. L'appel ä une troupe
permanente prete ä l'engagement est

donccomprehensible. Mais il n'est pas
surprenant non plus que les premieres
etudes de faisabilite aient revele des

difficultes de realisation plus importantes

que prevu.
En revanche, on a pu constater avec

satisfaction que le Systeme de milice tel

que nous le connaissons aujourd'hui
possede encore des reserves significati-
ves gräce auxquelles la capacite de
reaction ä la menace evoquee peut etre
amelioree.

Le progres le plus marquant dans ce

sens reside dans la creation de formations

d'aeroport. Les experiences
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rassemblees lors de leur Organisation
et de leurs premiers services sont tres
encourageantes. Elles demontrent
qu'il est possible, sans profondes
modifications des structures et avec un
poids tres supportable en matiere
d'organisation et de moyens materiels,
d'assurer une protection efficace de

zones et d'installations particulierement

menacees.
En cas d'actions aeroportees par

surprise dans le secteur de nos aero-
ports, les formations d'aeroport
seraient en mesure, gräce ä leur
Systeme d'alarme performant, de
mobiliser et d'engager le combat tres
rapidement. Mais leur engagement
serait plus efficace encore si, ä Findice
d'un danger croissant, elles pouvaient
gagner preventivement leurs secteurs

d'engagement. Cela permettrait de
maintenir le trafic aerien civil sans
risque excessif, meme dans un climat
de danger de guerre accru.

Ainsi, les conditions seraient creees

pour que le Conseil federal puisse
refiechir calmement ä la question de la
mise sur pied de troupes supplemen-
taires et d'en deeider sur la base

d'informations fiables. Consideree
sous cet angle, la creation des formations

d'aeroport represente avant tout
un gain de liberte d'action strategique.

Les experiences faites jusqu'ici
montrent qu'avec des moyens mode-
res, il est possible de prendre des

mesures de protection analogues pour
d'autres secteurs d'importance strategique.

Mais cela ne suffira pas. La
facilite avec laquelle nombre d'instal¬

lations importantes pour la vie et la
eonduite en Situation de crise peuvent
etre detruites exige la mise en place
d'un vaste Systeme de protection et de

garde. Les täches ä remplir ä cet egard
peuvent sans doute etre maitrisees
avec sürete par des soldats de milice
bien formes. Restent ä resoudre des

problemes d'organisation et d'instruction.

Les deux sont dans nos
possibilites.

Nous pouvons donc considerer
qu'en employant de facon logique et
adroite tous nos moyens et possibilites,

nous sommes en mesure d'offrir
aux actions de guerre indirecte des

parades efficaces et d'obtenir qu'un
agresseur potentiel cesse de croire, sur
ce terrain, aux chances de succes d'une
«Operation Suisse».

L'epreuve majeure:

Le combat contre une armee d'invasion
moderne

L'hypothese d'une attaque menee
contre notre pays avec de puissantes
forces conventionnelles en vue de

Foccuper ou d'en faire la base d'operations

contre un Etat tiers n'est pas, il
est vrai, d'une actualite brülante dans
le contexte politico-militaire d'aujourd'hui.

La scene strategique devrait se

modifier profondement pour que notre

pays se trouve confronte ä un
danger d'invasion aigu. Mais de tels
bouleversements se sont dejä produits
dans l'histoire et le propre de la
defense militaire n'est pas de se laisser
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geler dans des temps apparemment
calmes pour se reactiver lorsque le

danger se rapproche. Elle postule une
vigilance et des efforts constants et
persistants.

La Situation face ä laquelle la Suisse

s'est trouvee au declenchement de la
Deuxieme Guerre mondiale devrait
nous servir d'avertissement. A l'epoque,

l'equipement de l'armee etait si

insuffisant qu'elle aurait ete hors
d'etat de mener un combat efficace
contre les formations blindees
d'attaque de la Wehrmacht allemande. En

operant une concentration dans la
position du Reduit, eile fut cependant
a meme, dans la Situation strategique
d'alors, de disputer ä son dangereux
voisin Fobjectif qui Finteressait le

plus: le libre usage des liaisons Nord-
Sud ä travers les Alpes.

II est tres vraisemblable qu'une teile
Situation se retrouverait dans une
guerre future en Europe. II s'agit, par
consequent, d'organiser et d'implan-
ter notre instrument militaire de
maniere qu'il puisse mener un combat
efficace dans toutes les parties du pays.
Cette idee de base a ete figee dans la
conception de la defense nationale
militaire formulee par le Conseil
federal en 1966 et qui, depuis lors,
constitue le fondement de notre pensee
militaire et de l'ensemble de notre
preparation.

Selon cette idee du combat, trois
elements doivent etre conjugues:
- une infanterie forte en moyens

antichars et disposant de ses propres

appuis,

- des formations mecanisees menant
le combat mobile,

- des forces d'aviation et de DCA
appuyant les troupes terrestres et

garantissant leur mobilite.
Cest trois composantes forment un

Systeme et atteignent leur meilleure
efficacite lorsqu'elles s'appuient de

facon optimale les unes sur les autres.
On voit ä cela qu'il est peu sense de

jour un element contre un autre - par
exemple en pretendant que les troupes
blindees ou d'aviation doivent etre
modernisees aux depens de l'infanterie.

Le renforcement des deux premieres

ne peut qu'etre favorable ä la
seconde.

La «conception 66» porte sans
doute ä maints egards le sceau de la
moderation et de l'acceptation du
compromis, mais son indiscutable

avantage reside dans l'appreciation
realiste de nos possibilites et dans le

fait que pour tous les domaines

importants - Organisation, armement,
instruction - eile montre une direction
claire dans laquelle, depuis lors, nous
avons notablement avance.

Trois idees sont ici preponderantes:

- Nous defendons notre propre pays,
donc un secteur connu et qu'en
outre nous pouvons preparer pour
le combat.

- Nous nous appuyons sur un
terrain riche en obstacles et qui limite
ainsi fortement le deploiement des

forces d'attaque non seulement
dans les regions proprement mon-
tagneuses mais aussi presque
partout ailleurs.
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- Et nous faisons cela avec une armee
aux effectifs si eleves qu'elle permet
un combat efficace dans toute
region menacee du pays.

la jonetion entre ses troupes, ni
d'amener le materiel lourd propre ä

remettre en etat le reseau de Communications

detruit.

La force du nombre

Cette derniere idee ne doit pas etre
interpretee comme la recherche du
salut dans une levee en masse et la
pensee que l'armee la plus nombreuse
est ipsofacto la plus forte. Le succes du
combat depend de l'effet des armes,
non du nombre des soldats. Les
developpements techniques des armes,
actuels ou en proche devenir, nous
permettent d'aecroitre les effets en
diminuant la quantite des troupes.
Cela n'est pas seulement significatif en
vue de la baisse des effectifs; bien plus
important est le fait que les innova-
tions techniques permettent d'aecom-
plir les differentes missions de combat
avec moins de soldats, donc en expo-
sant moins d'hommes au risque d'etre
tues.

L'exigence de forts effectifs,
indispensable ä la realisation de la
conception actuellement en vigueur,
est remplie aussi longtemps que nous
disposons de suffisamment de troupes
pour defendre valablement notre
territoire, oü qu'il soit attaque. Dans de

grandes parties du secteur alpin, il y
suffit des destructions et d'un feu
constant couvrant les zones concer-
nees. Meme Faeromobilite de l'adversaire

potentiel n'y pourra pas grand-
chose, car ses moyens de transport
aeriens ne lui permettront ni d'operer

Notre terrain

Meme en dehors des zones typiquement

alpines, notre terrain, de par sa

nature, sa couverture boisee et Feten-
due de ses zones bäties, impose
d'etroites ümites aux mouvements des

forces offensives. Certes, elles dispose-
raient sur le Plateau d'un reseau
routier dense et bien developpe. En
revanche, il serait difficile, notamment
aux echelons de eommandement les

plus eleves, de conserver la vue d'en-
semble sur les Operations et de

coordonner des actions d'envergure.
Qu'ä Finverse, et pour peu qu'il
possede un armement bien adapte, les

possibilites du defenseur soient plus
favorables, c'est d'un specialiste etranger

que nous l'avons appris de facon
plus convaincante que nous ne le

reconnaissions nous-memes.
Le general de la Bundeswehr Franz

Uhle-Wettler, dans une etude sur «Le
champ de bataille de Centre-Europe»
parue voiei quelques annees a montre,
sur la base de recherches geographi-
ques detaillees, que le combat entre
formations de chars et antichars se

deroulerait dans Fimmense majorite
des cas ä des distances allant de

quelques centaines de metres ä un
kilometre. Pour le Plateau suisse, il
faudrait compter avec des valeurs

moyennes encore plus basses.
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Le facteur de la coUaboration

Nous avons acquis, avec l'armement

antichar actuel, les moyens de

mener ce combat et nous allons faire,
dans les annees ä venir, encore un bon
pas dans la direction d'une plus grande
efficacite et avant tout d'une plus
grande mobilite gräce ä une nouvelle
acquisition. Ainsi l'infanterie est-elle

capable d'accomplir la double täche

que lui attribue notre conception, ä

savoir d'user Fattaquant et de freiner
et canaliser ses formations jusqu'au
point oü nos formations de chars

peuvent attaquer des forces dispersees
et entravees dans leurs mouvements.
La coUaboration habile entre forces
statiques et mobiles permet au defenseur

de se creer des situations de

superiorite limitees dans le temps et
l'espace et de les mettre ä profit, meme
si, dans leur ensemble, ses forces sont
inferieures ä celles de l'adversaire.

Toutefois, la meilleure conception
ne vaut que ce que valent les moyens
avec lesquels eile est mise en oeuvre.
Lorsque nous mesurons Fefficience de

notre instrument de combat aux
possibilites des forces offensives
modernes, de serieuses faiblesses appa-
raissent.

surcroit, tres libre dans le choix de

ses efforts operatifs.
Une armee principalement consti-
tuee d'infanterie n'est pas ä meme
d'y reagir avec la rapidite voulue.
C'est lä que reside le risque que,
dans des phases decisives du combat,

de nombreuses armes soient ä la
mauvaise place et ne puissent pas du
tout participer ä l'engagement. Cet
inconvenient pourrait etre en partie
mais non totalement pallie par des

moyens d'exploration lointaine; car
les formations d'infanterie ne peuvent

etre que preventivement deplacees

vers des secteurs fortement
menaces, mais non pas etre en
mouvement sous le feu ennemi. Les

formations mecanisees, fondamentalement

aptes ä un tel engagement,
ne peuvent se permettre de vastes

mouvements qu'au benefice d'une
protection contre le danger aerien.

Aujourd'hui, nous sommes insuffi-
samment equipes pour reperer les

actions ennemies ä la profondeur
voulue, pour intercepter les avions
en attaque et pour les empecher
d'avoir de l'efficacite au sol. II
manque en outre au gros de nos

troupes terrestres une mobilite
adaptee aux exigences du champ de

bataille moderne.

Mobilite operative

- Les actions offensives des armees
modernes seront tres rapides et
atteindront en peu de temps la
profondeur. L'attaquant est, de

Menace aerienne

- Les plus recentes experiences de

guerre nous apprennent encore que
les troupes terrestres sont de plus en
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plus menacees par les avions volant ä
basse altitude et les helicopteres.
Notre DCA ne protege que partielle-
ment de cette menace. La protection
devrait toutefois s'ameliorer notable-
ment dans les annees ä venir gräce ä

Fintroduction d'engins guides DCA
desservis par un seul homme. Ce sont
lä precisement les moyens qui, dans les

mains des combattants de la liberte
afghans, ont sensiblement contribue ä
öter ä la plus puissante armee du
monde son nimbe d'invincibilite.

Superiorite de l'agresseur

- La limitation la plus importante aux
chances de succes de notre armee
reside toutefois finalement dans la
superiorite d'un adversaire notable-
ment plus fort auquel eile sera
vraisemblablement opposee et qui,
quelle que soit Fexcellence de sa
eonduite au combat, risque de
Fecraser. Ce n'est pas exclu. Mais
cela ne suffit pas ä mettre en
question Futilite et la necessite de

cette armee.
Finalement, l'armee finlandaise a

aussi ete vaineue lors de la derniere

guerre mondiale. La Yougoslavie a ete

oecupee par les troupes allemandes.
Pourtant, le combat mene par Finnois
et Yougoslaves a contribue de facon
decisive ä leur retour ä leur position de
souverains dans la communaute
internationale apres la fin de la guerre.

D'un point de vue militaire, il
convient de voir que la superiorite des

forces ne suffit pas ä eile seule pour
garantir le succes. II est necessaire

aussi de pouvoir concentrer ces forces

superieures pour la rencontre decisive.
L'etroitesse du secteur suisse impose
des limites ä cette entreprise. Aux
forces qu'un agresseur peut engager en

premiere vague nous pourrons opposer

un potentiel defensif de valeur au
moins egale. Ce qui sera decisif sera
donc Faptitude de l'agresseur ä amener

ä temps d'autres forces et ä

maintenir ainsi intact Felan de son
choc initial. On peut s'y opposer avec
des moyens aujourd'hui disponibles:
des pieces d'artillerie ä longue portee
pour tirer une munition «intelligente»,

capable de transpercer des

blindages ou de disperser des mines,
des helicopteres antichars et des

avions de combat performants qui
empechent l'agresseur de maitriser
l'espace aerien.

En consequence, la reponse ä la
question de la capacite de notre armee
ä vaincre une armee d'invasion
moderne est: nous avons developpe une
methode de combat en laquelle nous
pouvons avoir confiance car eile permet

de faire de notre puissance de
combat et de notre terrain un usage
optimal. Nous savons oü resident les

faiblesses et les lacunes de notre
instrument de combat. Les moyens d'y
remedier existent, et nous aurions de

quoi nous les procurer.

Apreciations de l'etranger sur notre
doctrine de combat

Certes, Faptitude et l'efficacite de

notre instrument de combat ne se

mesurent pas ä Faune de criteres
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abstraits. Mais ce qui peut nous
reconforter est le fait que les idees-
forces de notre eonduite du combat
jouent un röle important dans les

refiexions de celebres experts militaires

etrangers.
Le general Uhle-Wettler dejä cite

s'est declare, dans ses publications,
clairement partisan d'un procede de
combat dans lequel, ä cöte des troupes
mecanisees, l'infanterie oecuperait
une place de choix. En cela, il est
d'accord avec d'autres specialistes
militaires allemands qui demandent
une defense proche de la frontiere au
moyen de formations de barrage
rapidement mobilisables et voient une
defense combinee dans la profondeur
eonduite par des «boucliers» statiques
d'infanterie et des «epees» mecanisees

disposant d'un fort appui aerien. Le
Francais Guy Brossollet a developpe
l'idee d'une ceinture defensive de
200 kilometres de profondeur dans
laquelle des groupes d'infanterie ä
forte capacite antichar, agissant avec
des regiments de chars et d'helicopte-
res antichars, conduiraient un combat
caracterise par «une suite de coups
d'epingle et de coups de marteau».
Finalement, dans une publication de

l'expert en Strategie Ferdinand-Otto
Miksche, nous trouvons quelques
phrases qui auraient parfaitement leur
place dans un commentaire sur la
conception suisse de la defense
combinee:

«Alors que les troupes mecanisees

representent l'epee du combat decisif, le
Systeme des points d'appui joue le röte

du bouclier. II en resulte que les secteurs

fortifies nepeuvent atteindre leurpleine
valeur operative qu'en coUaboration
etroite avec les Operations des forces
mecanisees. Sans cette liaison, un
adversaire superieur en nombre les

enveloppe tot ou tard ainsi que Tont
clairement montre les experiences de la
derniere guerre. D'un autre cöte, les

formations de chars qui ne s'appuient

pas sur une ossature d'infanterie ne

peuvent pas tenir longtemps leurs

positions, plus nombreux et solides sont
les points d'appui qui soutiennent les

mecanises, plus ces derniers ont de

chances de succes.»
Nous pouvons en conclure que

notre conception d'une defense mobile
de secteur, teile que nous Favons

developpee et materiellement realisee

ces vingt dernieres annees, offre un
cadre convenable pour une armee de

milice combattant en terrain fort. Son

grand avantage reside dans le fait
qu'elle peut creer des situations de

superiorite limitee dans l'espace et le

temps, gräce ä ses nombreux nids de
resistance et ä Fhabile combinaison
des forces statiques et mobiles, meme
si eile est opposee ä des forces dans
l'ensemble plus nombreuses.

Des chances intactes

La force de resistance de ce Systeme
de defense est encore reevaluee par le

fait qu'elle est materialisee par trente
classes d'äge et ainsi qu'elle combine
de maniere optimale la forme physique

avec la maturite et la constance.
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Enfin, il convient de mettre en
evidence un element qui caracterise non
seulement notre armee organisee pour
une defense sur zone, mais aussi notre
defense generale. Toutes deux sont
composees d'un grand nombre de

composantes largement independantes

qui garantissent leur capacite de

resistance, meme si elles sont isolees les

unes des autres. Un tel Systeme ne peut
pas etre paralyse par quelques coups
de main visant les tetes, mais il ne peut
etre vaincu que par l'aneantissement

pas ä pas de chacun des centres de

resistance.

Nous pouvons en conclure que les

chances du petit Etat qu'est la Suisse de

survivre meme contre un agresseur
plus puissant existent bei et bien. II
depend de nous d'accepter pour cela
les efforts personnels et collectifs
necessaires. Ce faisant, non seulement

nous veillerons ä notre propre securite,
mais nous apporterons une aide utile ä

la communaute des pays, car un Etat
neutre dont la volonte de defense n'est

pas mise en doute contribue ä stabiliser
la Situation internationale. J. F.

(Tire de l'ASMZ. Adaptation francaise

RMS)

COMMUNIQUE
Modification de programme du CHPM

- Les dates prevues pour le cours 11/1989 sont les suivantes:
de 1700 ä 1900 les jeudis 2, 9, 16, 23, 30 novembre et le jeudi 7 decembre
1989 suivi d'un souper de clöture au Pavillon.

- Les dates prevues pour le CH 1/1990 sont les suivantes (en reprise du fil
du cours commence au printemps 1989):
de 1700 ä 1900 les jeudis 18 et 25 janvier et les jeudis 1er, 8,15 fevrier et les
jeudis 1er, 8, 15, 23 mars et le jeudi 5 avril 1990.

- Le Symposium aura lieu soit les vendredi 20 et samedi 21 octobre 1989, soit
les vendredi 27 et samedi 28 octobre 1989.

Au cas oü Finscription de principe se revelerait incompatible avec les
necessites du service, il est clair que ces dernieres auraient la priorite.
Comme le CH 1/1990 ne repetera pas exactement les memes themes, ni
surtout les discussions «tables rondes» qui en fönt l'essentiel, Finscription
de principe aux deux cours est non seulement possible, mais souhaitee...

Pour obtenir des renseignements complementaires, l'adresse est:

Direction scientifique CHPM
Secretariat
Case postale 399

lllOMorges 1
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